
Clamart, Châtillon, Asnières.

Dans les Hauts-de-Seine, La Poste sanctionne au
lieu de répondre aux revendications...  
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eux voix contre deux. Ni les
avocats d’Alten, société d’in-
génierie dont le siège est à
Boulogne-Billancourt, ni
ceux de deux anciens sala-

riés licenciés l’an dernier n’ont réussi,
hier, à convaincre l’un des juges
prud’homaux de faire pencher la ba-
lanceenleur faveur.
Une nouvelle audience avec l’appui
d’un cinquième conseiller, issu de la
magistrature, dont ladaten’est pasen-
core connue, permettra de départager
les deux camps. Si Alten l’emporte, de

nombreux salariés peuvent com-
mencer à trembler derrière leur écran.
Car l’affaire qui passait hier devant le
conseildeprud’hommesdeBoulogne
est d’importance : il s’agit de décider si
oui ou non la direction du groupe, qui
emploie11 300collaborateursdansle
monde, avait le droit, comme elle l’a
fait, de renvoyer trois de ses employés
pour avoir critiqué leur hiérarchie via
Facebook.
Un internaute voulant sans doute du
bienauxtroispersonnesendélicatesse
avec leurs supérieurs avait transmis à
leur employeur une copie des propos
désobligeants tenus sur ce réseau so-
cial sur Internet. Et ces écrits ont mo-
tivé leur renvoi pour « faute grave ».

Selon la direction d’Alten, les propos
tenus traduisaient une « incitation à la
rébellion»etun«dénigrementde l’en-
treprise».
«Si,àl’avenir,onpeutêtrelicenciépour
despropostenussurFacebook,c’est la
vie privée qui est menacée », s’alarme
Me Grégory Saint-Michel, l’avocat de
deux d’entre eux. Le troisième a quitté
Alten à la suite d’une transaction à
l’amiable. Le juriste met en avant le
caractère « privé » des échanges de ses
clientssur leWeb.
Une vision que ne partage pas Alten.
« A partir du moment où l’on publie
despropossurunsitesocialouvert,on
peutdifficilementconsidérerqu’ilsap-
partiennentà lasphèreprivée», estime

Hélène Grignon-Boulon, la directrice
des ressources humaines d’Alten. Les
dirigeants de la société de conseil en
technologies prennent le soin de pré-
ciserqu’ilsn’ont«pasviolé lavieprivée
de leurs salariés », une tierce personne
leurayantremis lesdocumentsutilisés
pour justifier leurmiseàlaporte.
De nombreux internautes utilisant la
Toile pour exprimer leurs pensées les
plus intimesvontdevoir réfléchiravant
se laisseraller sur leurclavier.Lerisque
de la sanction existe si leurs actions
présentent un caractère diffamatoire.
Ladécisiondesprud’hommesdeBou-
logne, quand elle tombera, pourrait
bienfaire jurisprudence. J.B.

(AVEC L’AFP)

BOULOGNE-
BILLANCOURT

Licenciéspouravoir critiqué
leurentreprisesurFacebook
Le renvoi de trois salariés pour des propos tenus sur le réseau social Internet Facebook
est-il légal ? C’est de cette épineuse question qu’a débattu hier le conseil de prud’hommes.

Jusqu’en septembre, le service
tourisme et relations
internationales de la ville
d’Asnières organise des balades
urbaines. Des visites payantes
seront proposées par Anne
Deleplanque, guide interprète
nationale. Des promenades
gratuites, dont certaines avec
le conteur Alain Genesty,
sont également programmées.
�Balade « Des premiers habitants
de l’ère industrielle » le mercredi
2 juin à 10 heures (gratuit) ; visite
du château le dimanche 6 juin
à 14 heures et 16 heures (gratuit) ;
balades impressionnistes (notre
photo) le mercredi 9 juin ainsi
que les mardis 15 juin et 29 juin
à 14 heures (payant) ; cimetière
des chiens le vendredi 11 juin
à 14 heures (payant) ; balade
historique avec un conteur
le samedi 12 juin à 15 heures
(gratuit) ; visite commentée
par un conteur du cimetière
ancien le samedi 26 juin
à 15 heures (gratuit).
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Le restaurant le Cinquième 7,
installé face aux terrains de
tennis municipaux de l’île de
Puteaux, ouvrira ses portes
mardi 25 mai. Le Cinquième 7,
dont les gérants sont Louis et
Nathalie Grenier, proposera,
sept jours sur sept, de la
cuisine traditionnelle, ainsi
que des salades et plusieurs
variétés de clubs sandwichs.
Un brunch sera servi le
dimanche. La capacité du
restaurant est de 150 places
assises en terrasse et 70
en salle. Dernière nouveauté :
une terrasse, qui comportera
même un espace lounge avec
canapé, ouvrira côté nord.

C’ESTNOUVEAU

Un restaurant
sur l’île
de Puteaux

L
a grève des postiers contre le dis-
positif Facteurs d’avenir a gagné
hier les rues de Nanterre. Réunis

devant la direction départementale de
l’entreprise, environ 250 grévistes ont
ensuite défilé à grand renfort de pé-
tards, de fumigènes et de banderoles
des syndicats SUD, CGT, CFTC et FO
dans les rues du centre-ville de la pré-
fecture des Hauts-de-Seine en brocar-
dant lesdirigeantsde leurentreprise.
Aux cris de « non aux suppressions
d’emplois » ou « y en a marre de ces
guignols », le cortège est passé devant
la gare SNCF de Nanterre-Ville, avant
de stopper quelques dizaines de mi-
nutes à l’école Voltaire pour une as-
semblée générale à laquelle partici-
paient le syndicat SUD, le plus en
pointedans lemouvement,maisaussi
la CGT et FO, qui, elles aussi, ont dé-
posé un préavis illimité touchant la
distribution.

La grève est reconduite

« Lors de cette assemblée générale, les
postiers présents ont décidé de re-
conduire la grève, explique Gaël Qui-
rante, secrétaire départemental ad-
joint du syndicat SUD. Le but désor-
mais, c’est de faire le lien en
Ile-de-Franceavectouslespostiersqui
sont en lutte, à Paris-VIII ou à Saint-
Denis. » La direction de la Poste des
Hauts-de-Seinea reconnuhier soirun
taux de grévistes de 10 % : « Il y a eu

aujourd’hui276agentsquiontcesséle
travail sur les 2 700 que compte l’en-
treprisedans lesHauts-de-Seine. »
Cette grève affecte depuis fin avril la
distribution du courrier aux entre-
prises comme aux particuliers. « Il y a

une bonne dizaine de jours que je ne
reçois plus rien. J’ai juste eu deux let-
trespendantcettepériode,l’unepostée
le3mai, l’autre le11, témoigneBenoît,
habitant d’Asnières. Dans les boîtes
aux lettres, iln’yaque lesprospectus. »

La direction départementale recon-
naît la gêne aux particuliers : « A As-
nières, c’est 55 % du courrier qui est
distribué, contre 80 % à Chatillon et
97 %àClamart. »

ROBERTO CRISTOFOLI

NANTERRE

Lespostiersdans la rue

NANTERRE, HIER. Les salariés grévistes de la Poste dans les Hauts-de-Seine ont manifesté dans les rues de la ville-préfecture
à grand renfort de fumigènes et de banderoles. Ils ont tenu leur assemblée générale à l’école Voltaire. (LP/R.C.)
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17 Blâmes pour faits de grève.

1 Entretien préalable au licenciement pour faits de grève le 14 juin 2010.

10 Mises à pied et suspensions de fonction pour faits de grève. 
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